
une firme ne peut faire cours en York, mise a l'index dont un con-
meme temps. De ce fait, le con- seiller municipal socialiste se rap-
gres de la VEV a demande 1'insti-	 "" pela	tout	a	coup	alors	que
tutionnalisation	des	stages.	Les l'exposition-photo	au	Stedelijk
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Li tte ra to re 1986, le Conseil municipal d'Am-
sterdam	a majorite socialiste	se
retrouva bien embarrasse par cet-
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Ou W.F. Hermans	 Willem Frederik Hermans Activiteiten Amsterdam (Fonda-
et la tolerance de la democratie	(01931) (Fotoarchief Letterkun- tion Activites Litteraires Amster-

«Le summum de ce qu'on peut
atteindre est de faire de jolies pho-
tos de vilains sujets, de tirer du
plaisir de la misere>>, declarait Wil-
lem Frederik Hermans (01931), le
plus grand ecrivain neerlandais
vivant, dans 1'essai liminaire a
Koningin Eenoog (La reine bor-
gne), un album de ses photos
d'amateur publie en septembre par
les editions De Bezige Bij a 1'occa-
sion de ses cinquante ans. Dans le
meme temps le musee d'art mo-
derne de la ville d'Amsterdam, le
Stedelijk Museum, exposait les
photos en hommage a 1'auteur.
«Le plaisir tire de la misere>>, cette
citation pourrait suffire a caracte-
riser l'oeuvre litteraire d'Hermans.
Ses romans et nouvelles, parmi les-
quels De tranen der acacia's (Les
pleurs des acacias - 1949),1k heb
altijd gelijk (J'ai toujours raison -
1951), Het behouden huis (La
maison preservee - 1952), Para-

noia (1953), De donkere kamer
van Damokles (L'obscure chambre
de Damocles -1958), Nooit meer
slapen (Ne plus jamais dormir -
1966) et Onder professoren (En-
tre professeurs - 1975) peuvent
etre mis au nombre des classiques
de l'apres-guerre, sont denues de
toute illusion de flatteuse appa-
rence. Hermans ne voit pas le
monde plus beau qu'il n'est, on
peut qualifier la vision qu'il en a,
au choix, de pessimiste, de fata-
liste, de nihiliste ou de cynique.
Ce sont ses conceptions politi-

dig Museum).	 dam - SLAA) subventionnee par
la yule se revela avoir invite 1'ecri-
vain quelques mois auparavant a

ques, hostiles a toute forme donner une conference prevue
d'idealisme - sa conviction
qu'aucune revolution ne mene a
autre chose qu'a verser inutile-
ment le sang - qui rendent Her-
mans suspect au sein de certains
cercles d'intellectuels de gauche,
surtout apres la visite tres criti-
quee qu'il fit en 1983 en Afrique
du Sud. Depuis cette visite, effec-
tuee a 1'invitation du gouverne-
ment sud-africain, on accuse
W.F. Hermans d'être «un archi-
reactionnaire>>, «un defenseur du
statu quo»; on lui reproche une
position politique de droite qu'il
serait possible de deceler egale-
ment, a en croire un professeur de
litterature de 1'Universite de
Leyde, dans une oeuvre litteraire
qui trahirait des vues nihilistes.
Toutefois l'ecrivain a defendu son
voyage en Afrique du Sud, ou it

donna des conferences dans des
universites, en le presentant
comme «une aide humanitaire
dans le domaine spirituel>>, et a
energiquement nie etre un ra-
ciste ou un defenseur du regime
sud-africain d'apartheid, ren-
voyant en particulier a des de-
clarations faites dans ses propres
publications des 1962. Par suite
de sa visite en Afrique du Sud,
Hermans a ete place sur la «liste
noire» du Centre Against Apart-
heid des Nations Unies a New-

pour janvier 1987. L'echevin
charge de la culture, Madame
Minny Luimstra, a reconnu de-
puis que la SLAA avait un bu-
reau independant jouissant de sa
responsabilite propre, mais elle
laissait en meme temps planer une
vague menace: si la SLAA mainte-
nait son invitation a Hermans,
elle pourrait bien se voir retirer
ses subventions. Le bureau de la
SLAA reagit avec indignation a
ces menaces. Il decida de mainte-
nir 1'invitation, fut-ce sous les
protestations de deux de ses mem-
bres qui donnerent leur demis-
sion. Le souci de s'en tenir a une
«liste noire des Nations-Unies>>
etablie a partir de criteres passa-
blement impenetrables semble
toutefois n'habiter que la seule
municipalite. L'ecrivain a depuis
lors ete invite sans problemes a
un symposium sur les droits
d'auteur, a l'occasion du cente-
naire de la convention Berner sur
les droits d'auteur et du soixante-
quinzieme anniversaire de la loi
neerlandaise sur le meme sujet. Ce
congres etait organise par les
ministeres de la Culture et de la
Justice; le 21 novembre 1986, au
cours de la reunion, les deux
ministres concernes prirent la
parole: it s'agissait des ministres
E.C. Brinkman (democrate-chre-
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tien) et F. Korthals Altes (libe-
ral). Hermans, qui reside depuis
1974 a Paris, ne s'en tint pas seu-
lement aux droits d'auteur dans
son discours mais parla aussi des
droits garantis par la constitution.
Avec une certaine malice, it loua
«notre deuxieme moitie du ving-
tieme siècle si progressiste et
si democratique» ou un ecrivain
«peut prendre fait et cause pour
ce qu'il veut, ou it peut dire ce
qu'il veut sans qu'aucun conseil
municipal ou echevin de la cul-
ture, sous quelque pretexte politi-
que ce soit, songe a jeter le discre-
dit sur sa reputation. (...) Ii est
bien loin cet abominable dix-
septieme siècle, ou des pasteurs et
autres Amstellodamois etriques
pouvaient interdire a Spinoza,
notre seul philosophe mondiale-
ment célèbre, de prendre la parole
a Amsterdam si bien que le grand-
homme dut s'enfuir a Rijnsburg,
ce qui representait a 1'epoque plus
d'heures de route qu'il n'en f aut
aujourd'hui pour aller d'Amster-
dam a Paris».	 n

Diny Schouten

(Tr. J. Fermaut)

Prix litteraires aux Pays-Bas
Le plus important prix litte-

raire neerlandais, le prix P.C.
Hooft, un prix annuel attribue
depuis 1947 a l'ensemble d'une
oeuvre (alternativement prose,
poesie, essai), n'est plus decerne
depuis 1984. Le ministre respon-
sable, E.C. Brinkman, a refuse en
1985 d'avaliser la proposition du
jury. Le candidat recuse etait
1'essayiste-mathematicien Hugo
Brandt Corstius (1935). En tant
que satiriste politique, estimait le
ministre, Brandt Corstius s'etait
fait «un instrument de 1'attaque
blessante», se dispensant d'ajou-
ter qu'il etait lui-meme une de ses
victimes. Le conflit entre le jury et
le ministre dure toujours, ne
serait-ce que parce que Brinkman
a accepte cette annee un nouveau
mandat de quatre ans. Les organi-
sations litteraires concernees par
la composition du jury ont refuse
depuis ce differend de presenter
de nouveaux membres du jury, et

c'est avec les plus grandes difficul-
tes qu'on a rassemble un comite
ministeriel de conseil provisoire
en vue de remplacer les membres
que le conflit avait conduits a se
retirer. Pour sortir de 1'impasse,
on a propose une resolution ten-
dant a rendre independant le jury
du prix P.C. Hooft. Les organisa-
tions litteraires (la Maatschappij
der Nederlandse Letteren, la
Vereniging der Letterkundigen, le
P.E.N. club neerlandais et le
Koninklijke Nederlandse Uitge-
versbond) veulent creer une asso-
ciation qui attribuerait dorena-
vant le prix P.C. Hooft. Le minis-
tre pourrait ensuite manifester
son accord ou sa reprobation en
remettant ou en ne remettant pas
le prix. Le projet enleverait a la
distinction son caractere de prix
d'Etat mais resterait bien aux
yeux du public - du moms on
l'espere - le prix litteraire le plus
important. On attend pour 1987
une solution definitive au conflit;
on espere que le comite ministeriel
de conseil (la Section Lettres du
Conseil des Arts) appuiera la pro-
position. On a egalement intro-
duit dans le debat une proposition
tendant a porter a 50.000 florins
(900.000 francs belges -150.000
francs francais) le montant du
prix; tout le monde juge honteu-
sement bas son montant actuel de
10.000 florins (180.000 francs
belges - 30.000 francs francais).

A defaut d'un prix litteraire
reellement important, le monde
de l'edition a essaye depuis lors
d'instituer un prix litteraire s pon-
sorise. L'idee s'inspire visiblement
du «cirque aux prix», par exem-
ple de celui que le britannique
Booker-McConnellprize organise
tous les ans. Un sponsor s'est pre-
sente et s'est engage a garantir
pendant cinq ans un prix litteraire
de 50.000 florins: la chaine de
kiosques AKO/ Verenigde Lec-
tuurbedrijven. Le prix s'appellera
Prix litteraire AKO, nom qui
n'aura pas 1'heur de plaire enor-
mement aux entreprises concur-
rentes comme le Bruna-concern.
Une nouveaute aux Pays-Bas: le
prix - pour lequel on fera tous les
ans appel a un nouveau jury -

fonctionnera a partir de «nomina-
tions» . A condition de consacrer
2500 florins de publicite par
ouvrage (plus 5.000 florins au
minimum pour 1'ouvrage prime),
les editeurs pourront presenter la
candidature de leurs auteurs au
prix. On ne peut pas encore dire
clairement si le prix AKO ira a un
auteur «litteraire» ou a un auteur
de «fiction populaire»; la distinc-
tion entre la litterature «avec un
grand L» et les ouvrages a public
populaire a toujours ete une ques-
tion epineuse aux Pays-Bas: c'est
apparemment une constante du
folklore national de ne jamais
considerer comme ecrivains a part
entiere les auteurs d'ouvrages
grand public ( «publieksboeken» ).
En tout etat de cause, it n'y a pas
de prix litteraires a leur disposi-
tion.

Cette derniere constatation est
corroboree par un ouvrage de re-
ference unique recemment paru:
un repertoire des prix litterai-
res depuis 1880, etabli pour le
compte du ministere de la Culture
et paru en decembre a la Staatsuit-
geverij (Presses gouvernementa-
les). L'ouvrage presente i'histoire
de deux cents prix litteraires pour
en total 1.300 ecrivains. Pour le
moment it existe encore quatre-
vingt prix litteraires. L'enumera-
tion des membres des jurys donne
peut-etre a 1'ecrivain meconnu la
possibilite de voir prouvee une
opinion inderacinable selon la-
quelle les ecrivains couronnes for-
ment une clique dont les membres
se decernent mutuellement les
prix.	 n

Diny Schouten

(Tr. J. Fermaut)

Le Prix Frans Erens decerne a
Kees Fens

Le 20 decembre 1986, le Gou-
verneur du Limbourg neerlandais,
M. J. Kremers, a remis le Prix
Frans Erens 1986 a Kees Fens, pro-
fesseur d'universite et essayiste.
Fens a recu cette distinction pour
l'ensemble de son oeuvre. Ce prix a
ete institue par le Conseil Provin-
cial du Limbourg dans un but de
promotion des lettres neerlandai-
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